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Spiritualité.

MÉDITATION POUR DES SCOUTS  n°60 juillet 1935

SERVIR

Premier point. — Je vous adore, ô Jésus, divin modèle, me donnant l'exemple du service.

A Jacques et à Jean, les Apôtres qui prétendaient inconsi​dérément aux premières places dans Votre Royaume, Vous avez donné cette belle leçon : « Vous savez que les chefs des nations leur commandent en maîtres et que les grands exercent l'empire sur elles. Il n'en sera pas de même parmi vous; mais quiconque veut être grand parmi vous, qu'il se fasse votre serviteur... C'est ainsi que le Fils de l'Homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie pour la rédemption d'un grand nombre. »

(Évangile, St Matthieu, Chap. XX, vers. 25-28.)

Toute votre vie, ô Jésus, n'a été qu'un long service pour la gloire de Votre Père et le salut des hommes. Vous n'êtes venu sur la terre que pour accomplir la volonté du Père : « Le Christ dit en entrant dans le monde : « ...Me voici, je viens, ô Dieu, pour faire Votre Volonté ». (Épître aux Hé​breux, chap. X, vers. 5-7.)

En accomplissant cette volonté du Père, Vous avez servi les hommes, leur enseignant la vraie religion, leur donnant l'exemple de toutes les vertus, réparant leurs fautes par un amour poussé jusqu'à l'effusion du sang, jusqu'à la mort sur la Croix.

Ce service, Vous le continuez sans cesse, ô Jésus, dans votre sacrement d'Eucharistie, adressant à Dieu les adora​tions que seul Vous savez lui rendre et transmettant aux hommes la Vie Divine.

Souffrez que je Vous adresse, ô mon Maître et mon Modèle, mes remerciements pour de si grands exemples et que je Vous demande la grâce de m'en inspirer toujours.

IIe point. — Servir. C'est sur ce mot que porte toute ma promesse scoute : Sur mon honneur et avec la grâce de Dieu, je me suis engagé à Servir.

Ce mot est aussi la devise même de mes Chefs scouts.

Je dois donc m'appliquer à servir.

Après m'avoir donné des enseignements et des exemples qui  sont  pour  moi   de  précieux   encouragements, je vous demande, ô Jésus, de m'aider à comprendre ce que doit être mon  service.

Et tout d'abord, qu'est-ce que servir? Servir, c'est se donner loyalement, généreusement, complè​tement, (avec ses facultés et ses possibilités d'action) pour une cause qui n'est pas strictement la nôtre. C'est faire fi de ses propres intérêts pour faire triompher des intérêts supé​rieurs : intérêts de Dieu, quand c'est Dieu que nous servons, intérêts de la Société (et, indirectement, de Dieu) quand c'est les hommes que nous servons pour l'amour de Dieu.

Nous, Scouts, en vertu de notre promesse, nous devons plus que d'autres nous appliquer à sacrifier ainsi nos intérêts pro près pour faire triompher les intérêts de Dieu et, parce que Dieu le veut, les intérêts de l'Église, de notre pays, de l'huma​nité tout entière. N'est-ce pas ce qui nous est rappelé tous les jours par notre belle prière : « Seigneur Jésus... » ?

Je dois donc m'appliquer à servir de mon mieux et, pour cela, je m'efforcerai :


1° d'aimer la cause que je dois servir, 


2°  de mettre en valeur toutes les forces que Dieu m'a données, afin de servir dignement.

1° Aimer la Cause que je dois servir. — C'est la première condition d'un bon service : on sert bien ce que l'on aime. « Ubi amatur non laboratur aut si laboratur, lamor amatur », dit Saint Augustin. (Là où l'on aime, on ne peine pas, ou si l'on peine, la peine est aimée.)

Et comment n'aimerais-je pas les causes que je suis invité à servir? En somme, c'est uniquement la cause de Dieu que je sers à travers les hommes, à travers la Patrie, à travers l'Eglise. Que pourrais-je rêver de plus beau : Servir Dieu, le Maître absolu de qui je tiens tout ce que je suis et tout ce que je puis faire; collaborer avec le Créateur et aider les créatures à atteindre la fin pour laquelle elles ont été créées?

En servant de la sorte, je prends moi-même le moyen le plus sûr d'atteindre ma propre fin : le ciel, la béatitude dans la contemplation de Dieu vu enfin face à face. Il ne m'est pas interdit, lorsque je lutte, lorsque je me sacrifie pour ser​vir, de penser à cette récompense que Dieu réserve à eux qui le servent. C'est le meilleur stimulant et Saint Paul n'hé​sitait pas à le rappeler à ses disciples de Rome auxquels il écrivait : « J'estime que les souffrances du temps présent sont sans proportion avec la gloire future qui sera manifestée en nous ». (Épître aux Romains. Chap. VIII, vers. 18.)

Avec le plus beau, le plus noble des services m'est propo​sée une récompense qui dépassera tous mes espoirs: Quel est le cœur bien né qui ne s'enthousiasmerait pas pour un tel ser​vice ?

2° Je dois mettre en valeur et utiliser tous les moyens que Dieu m'a accordés pour servir dignement une si belle cause.

Il ne me sera pas demandé plus que je ne puis faire : Dieu mesure ses exigences aux talents qu'il accorde. Le Maître de la Parabole a été satisfait par les deux talents du second serviteur aussi bien que par les cinq talents du premier. (Evang. de S. Matthieu, chap. XXV, vers. 14-24.)

Sans chercher à imiter ni surtout à envier ceux qui sont mieux doués que moi, je m'appliquerai à développer mes facultés et à tirer tout le fruit possible des dons que j'ai reçus.

La vie scoute m'aidera à augmenter ma vigueur physique. J'en profiterai, tout en évitant ces excès dans le sport, ces imprudences de jeunes gens où la vanité, le désir de faire quelque chose d'extraordinaire, ont plus de part que le souci de développer harmonieusement ses forces.

La vie scoute favorisera aussi le développement de ma valeur morale. L'application à faire des B. A., le souci de bien faire tout ce que l'on fait et de ne rien faire à moitié, l'exacte obéissance aux chefs, la proposition d'un idéal che​valeresque, la bonne humeur conservée dans toutes les cir​constances, la pureté des pensées, des paroles et des actes, sont autant de moyens très propres à augmenter ma force morale. Je m'appliquerai donc à vivre conformément à ma Loi Scoute qui me présente tous ces moyens de progrès moral.

Mais je n'oublierai pas que pour rester fidèle à cette Loi et devenir ainsi plus apte à bien servir, il me faut un autre secours : la Grâce. Pour l'obtenir, je développerai ma vie religieuse, c'est-à-dire ma vie d'union à Dieu, et ne me con​tenterai pas de vagues prières du matin et du soir. Cela ne suffit pas à qui veut rester toujours en état de grâce et vivre de la Vie du Christ. Je penserai habituellement à la présence de Dieu qui est partout : « Ambula coram me et esto per-fectus » (Genèse, chap. XVII, vers. 1). (Marche en ma pré​sence et sois irréprochable.) Je penserai davantage encore à la présence de Dieu en moi par sa grâce et je m'appliquerai à vivre une vie digne de l'Hôte divin de mon âme : « Ambulare cum Deo intus » (Aller, en pensant à la présence de Dieu en nous.)

Pour m'entretenir dans cette pensée de la présence de Dieu, je réserverai quelques instants le matin à la médita​tion; je reporterai mon esprit, au cours de la journée, sur​tout dans les difficultés et les tentations vers Jésus vivant en mon âme; je passerai quelques minutes en présence du taber​nacle; le soir, je demanderai pardon des fautes de la journée, je remercierai des grâces reçues; aussi souvent que possible, je communierai.

Ma vie religieuse influant fortement sur ma vie morale contribuera puissamment à me mettre en état de bien servir.

Enfin je m'appliquerai à développer ma valeur intellec​tuelle. La vie scoute, par elle même, ne tend pas directement à développer les connaissances de cet ordre. Certains criti​quent le scoutisme, croyant y voir trop de négligence de ce qui est proprement intellectuel! En y regardant de près cependant, sur ce point comme sur les autres, la Loi Scoute et la Vie Scoute peuvent avoir une influence salutaire.

Le Scout doit faire son devoir, ne rien faire à moitié, qu'il s'agisse des diverses activités de la vie de camp ou des acti​vités d'ordre intellectuel. L'esprit d'observation que le scout doit développer en lui, est précieux aussi bien dans la forêt des sciences humaines que dans les forêts où il dresse sa tente.

Puisque l'idéal scout est de bien servir, je n'oublierai pas qu'une bonne formation intellectuelle s'ajoutant aux autres formations physique, morale et religieuse, peut augmenter beaucoup la valeur et le rendement du service.

Mon ardeur juvénile est un peu effrayée par une prépara​tion au service qui doit prendre des formes si variées et qui doit être de tous les instants, on pourrait même dire de toute la vie, car l'action est elle-même une préparation aux œuvres futures. Je voudrais agir tout de suite, me jeter dans la mêlée, faire quelque chose pour mon prochain, pour la France, pour l'Église, pour Dieu.

Patience! Il y a un temps pour tout ; et si j'ai besoin d'un encouragement pour ce travail de préparation, je puis le trouver dans cette conviction que se préparer c'est déjà commencer de servir et que l'action vaudra ce que vaudra la préparation. Et d'ailleurs ma vie scoute est bien tout de même une action, et, en l'utilisation pour me préparer à mieux servir tout au long de ma vie, j'accomplis déjà un service qui n'est pas sans valeur.

Conclusion. Ô Jésus! Aidez-moi à bien comprendre la gran​deur du service auquel je veux me consacrer, afin que je l'aime davantage. Donnez-moi aussi la grâce de me préparer de mon mieux à ce service, de faire fructifier tous les talents que Dieu m'a accordés afin que je puisse un jour m'entendre appeler par le Maître : « Euge, serve bone et fidelis..., intra in gaudium Domini tui » (C'est bien, serviteur bon et fidèle..., entre dans la joie de ton Maître.)

A. Giraud,  Au. S. d. F.
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